
Né à St-Sylvère de Nicolet, Québec, le 3 juillet 1924, Irenée 
Rivard fit son cours classique au Séminaire de Nicolet. En 1949, 
il complétait un BSc en agriculture à l’Ecole d’Agronomie 

(Université Laval) à La Pocatière. Il a complété une spécialisation en 
entomologie au Collège Macdonald de l’Université McGill en 1951 et 
un MSc en entomologie à l’Université Laval en 1953. 

En 1948, il a travaillé comme aide-étudiant à Agriculture Canada/
Belleville, sur les parasites indigènes de la Tenthrède de l’épinette et de 
la Tordeuse des bourgeons.

De 1949 à 1953, en tant que préposé technique à Agriculture Canada/
Québec, il a travaillé dans les régions de Montréal et de Québec à des 
enquêtes sur les ennemis naturels de divers insectes, notamment la 
teigne des crucifères, la mouche de la carotte, le doryphore de la pomme 
de terre, la pyrale du maïs, et le perce-oreille. Il a fait des collections et 
l’examen de matériel pour des enquêtes sur le parasitisme naturel de la 
tenthrède du pin gris, de la tenthrède de l’épinette, de la tordeuse des 
bourgeons, de la tenthrède du bouleau, de la tordeuse du cerisier, du 
porte-case du mélèze et du papillon satiné.

De 1953-1955, en tant qu’agent de recherche à Agriculture Canada/
Québec, il a travaillé à l’introduction de colonies de parasites des larves et des pupes de la mouche de la 
carotte à La Pocatière et à une étude sur leur établissement dans cette région. Il a introduit des colonies 
de parasites de criquets dans la région de Portneuf et en a suivi leur établissement. Il a aussi réalisé des 
enquêtes sur l’établissement des parasites introduits pour combattre la pyrale du pois en Gaspésie.

De 1955 à 1964, il a travaillé comme agent de recherche à Agriculture Canada/Belleville, où il a 
fait des études expérimentales sur l’interaction de l’aleurode des serres et de son parasite, Encarsia 
formosa. De 1956 à 1961, il a effectué des études sur l’écologie et le cycle évolutif de Tyrophagus 
putrescentiae (acarien infestant les produits d’entreposage) et de son prédateur, Melichares dentriticus, 
en vue d’établir un système écologique pour l’étude des principes de base gouvernant l’interaction 
d’un prédateur et de sa proie. De 1961 à 1964, il a étudié différentes espèces de Carabidés associées à 
diverses cultures de la région de Belleville, en vue de déterminer leur importance comme agents de lutte 
contre les insectes ravageurs de ces cultures.

De 1964 à 1965, il a été agent de recherche Agriculture Canada/Saint-Jean-sur-Richelieu, où il a 
œuvré comme chercheur de 1965 à 1982, année au cours de laquelle il a pris sa retraite. À Saint-Jean-
sur-Richelieu, ses travaux avaient pour objet l’écologie, le comportement et la répression de certains 
insectes nuisibles aux arbres fruitiers du Québec, tels la mouche de la pomme, le chalcis du pommier, la 
petite pyrale de la pomme, la punaise terne, le charançon de la prune et la cochenille virgule, afin d’être 
en mesure d’appliquer des méthodes rationnelles de lutte intégrée contre ces mêmes déprédateurs.

Il était membre de nombreuses Sociétés scientifiques, notamment la Société d’entomologie du 
Québec, la Société de Protection des Plantes du Québec, la Société d’entomologie de l’Ontario, 
la Société d’entomologie du Canada, la Société Canadienne de Science Horticole, la Société des 
Zoologistes Canadiens et la Entomological Society of America.

Il a été auteur (fréquemment premier auteur) de 46 publications scientifiques, publiées notamment 
dans la Revue d’entomologie du Québec, Phytoprotection, le Canadian entomologist et le Canadian 
Journal of Zoology.

Il a été Directeur de la Société de Protection des Plantes du Québec de 1969 à 1971 et de 1974 à 
1976, et Directeur de la Société d’entomologie du Québec de 1975 à 1977.

De 1970 à 1982, il a été Rédacteur en chef de la revue Phytoprotection.
Sur la scène internationale, il a collaboré avec un groupe de travail sur la mouche de la pomme, avec 

des entomologistes canadiens et américains. 
Irénée Rivard était un homme modéré, affable et diplomate. Il avait un sourire engageant. Il est 

décédé à Saint-Jean-sur-Richelieu le 19 mars 2014. Il laisse dans le deuil Edith Girard (sa femme 
depuis le 11 octobre 1952), cinq enfants survivants, et dix petits enfants.
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